
Petit oiseau-île
Viens tout près de moi
J’aime te voir jouer des claquettes
des gongs fendus,des pots de terre
J’aime te voir jouer des cithares
banjo,algaita,kalimba,sanza
kora,maracas
J’aime te voir jouer des flûtes
tambour,bambour
vaksin,ogan

Petit oiseau- île 
Viens tout près de moi
Je sais que tu as faim
Viens mon petit 
J’ai à te nourrir
Viens tout près de moi
J’aime te voir danser soul
rock,funk
J’aime te voir feel good 
comme James Brown
J’aime te voir danser soukous
compas,salsa,santería,calypso
rumba,bossa-nova,troubadour
Je me souviens de Koupe Kloure
Je me souviens de Rubén Blades
J’aime te voir danser blues
tango,mambo,boléro
le charleston,la gum boot dance 
J’aime te voir danser le merengue
le rara,cha-cha-cha
J’aime te voir danser la danza
habanera,le danzón
jazz,reggae,zouk,ragtime
Je me souviens de kassav
Je me souviens de cabildos,xangos
de samba,valse
Je me souviens de Billie Holiday
Je me souviens de Bob Marley
Je me souviens de Papa Wemba et loketa



Petit oiseau-île
Viens tout près de moi
J’aime t’écouter chanter la musique des Pygmées
la musique chorale zouloue
la musique pop
la musique wolof
Je me souviens de Roldan Amadeo
J’aime t’écouter chanter la musique soca

Petit oiseau-île
Viens tout près de moi
J’aime t’écouter chanter le rap
contre le racisme
contre la guerre
contre l’injustice sociale
Tes bisaieux sont en Afrique
Que viens-tu faire dans le bassin des caraibes ?
Le bassin du tabac,des épices
du cacao,de l’indigo
Le bassin de corossol, de canne-à-sucre
Je me souviens du roucou

Viens tout près de moi
Mon petit oiseau-île
J’aime t’écouter chanter contre l’esclavage
Pourquoi tu adores tant le steel band ?
J’aime quand tu fredonnes
les valeurs humanistes du vaudou
de candomblés...
Je me souviens de Boukman Eksperyans
J’aime quand tu chantes la musique Jiti
la musique mbaqanga pour les enfants des guettos
afin qu’ils se moquent de leur faim
Mais,ils ne sont pas des affamés imaginaires
La faim n’est pas un hasard
Peut-être un hasard qui n’arrive pas par hasard
Pourquoi les hommes  fabriquent-ils la faim ?
Ces maîtres du monde... 
Pourquoi les femmes créent-elles la faim ?



Ces propriétaires du monde...  

Petit oiseau-île
Viens tout près de moi
Bien !écoute :
Je vais me marier bientôt
Tu seras l’artiste invité de la cérémonie
En veux-tu ?
Tu vas me jouer Isicathamia
Tu seras en compagnie de mon chat
Il est un très bon camarade
comme tous les autres oiseaux et  chats
qui seront aussi ensemble dans la noce

Petit oiseau-île
Viens tout près de moi
J’aime quand tu me peins surtout
des paysages 
Tu symbolises tout l’héritage artistique
J’aime quand tu sculptes des masques
aux traits maladifs et asymétriques
Je me souviens des Ibo
Dessine-moi des symboles vaudous
Dessine-moi un coq
Ma fiancée adore le coq
Elle adore particulièrement mon coq
Peut-être aussi le coq du voisin
Peut-être  aussi tous les autres coqs...

Trente-cinq secondes
La danse 
des émotions muettes
Parfois, 
le coeur ne parle même pas
dans sa barbe...



Point de source
La dissipation énergique 
du temps
Le joyeux climat 
antillais
Le sourire
d’un nouveau-né

Amour-tombeau...
Je te construis
un tombeau
Femme de confiance
T’es un vrai tombeau



Mon amour pour tes jours
Mon amour pour tes nuits

Je te construis ce tombeau
dans mon être le plus profond
Je t’aimerai jusqu’au tombeau

Trop d’amour brûle...
Lorsque j’aime
je n’aime pas
Trop d’amour brûle...
Trop d’amour blesse...

Lorsque j’aime
j’aime être aimé

Trop d’amour brûle...
Trop d’amour blessse...

Dédicace
Des amoureux siamois



se dédient l’arc-en-ciel

Moi, je te dédie
les fleurs de lys du ciel
Le ciel d’afrique
Le ciel de caraibe

La face tombée
du ciel

Sexe des anges
Je rêvais d’être psychologue
journaliste,  poète
philosophe, juriste

Je rêvais d’être linguiste
historien, agronome
sociologue, anthropologue...
Autrefois, je rêvais tout
je rêvais de tout
je rêvais d’être tout ça
et même beaucoup plus que ça

Maintenant , je n’ai que ce rêve :
devenir cartographe du sexe des anges 
sexe en pourriture
sexe en décomposition



Persistance
Le carrefour 
d’une contradiction
brûlante 
et permanente

Persistance...
 dans l’amour
dans la haine

L’oubli
Je te fais tout un continent
continent de l’oubli
l’oubli de l’oubli

Ne cherche plus l’oubli
dans mes poêmes
L’oubli n’est pas que l’oubli
L’oubli est aussi l’oubli de l’oubli

Je te fais toute une intimité
Intimité intimement intime !
Je te fais de nouveaux astres...



Regard
L’eau fraiche 
de ton regard
habite mes pages

Ton regard dans mon regard
Des pages
 en pleine liquéfaction

Rumination
Un corps
Une lune se perche
sur ma lune

L’éclat chatoyant de la lune
La poésie rumine des souvenirs
Des souvenirs du corps



Etranger
Le souffre-douleur
de ton geste
Ce fou étranger à sa folie

le fou charge deux montagnes
sur ses épaules

Je suis ce fou de toi
Je ne te connais pas
Je ne te connais plus

Peut-être...
J’attends que le cours d’eau
se déverse dans ma mer

Tu es peut-être ce bon souvenir
qui ne dicte pas son nom
Tu es peut-être cette création artistique



qui garde secrète sa dénomination

Je veux te connaitre
comme ma poche
Je veux te connaitre
comme ma bouche

Correspondance
Je te regarde
Je te chante

Le cortex cérébral
de la vie

Mot pour mot
lettre pour lettre
vers pour vers
phrase pour phrase
paragraphe pour paragraphe
chapitre pour chapitre...

Imagination traquée
Coeur de cimetière
Odeur de putréfaction



Je m’approprie la vie
Je m’approprie la mort

Cette combinaison 
d’aurore et de zéphyr
d’amour et de feu
de liesse et de suicide

Exploration
Dans ton corps
j’explore un fleuve
Corps de fleuve
Corps de nostalgie
Ton corps est plus qu’un corps
Une planète d’amour
d’or et de pétrole



Femme kalokagathique
Tu es de poussiere
de ciel, de lune
Tu es d’eau
d’air, de feu
Tu es de mot
de verbe, de jour

Kalokagathie est bien ce nom
qui te convient

Tu es belle
Tu es bonne...
C’est dans tes yeux
que j’ai appris à voir

Septième ciel
Je lui imprime
mes doigts...
Elle connaît la vie

Je lui imprime
mes doigts
dans le mont de venus



Nérette !
Tu  n’es  pas un verbe
Je te conjugue au passé

Tu n’es pas un verbe
Je te conjugue au présent

Tu n’es pas un verbe
Je te conjugue au futur

Nérette !
Je te conjugue à tous les temps

De la jargonaphasie...
Il faisait déjà jour
Un beau soleil
Tu étais encore dans ton lit
de songes
Un coup de téléphone t’a réveillée
Et , du coup , par la fenêtre
tu promenais ton regard 
La limite la plus lointaine du champ de vision
Et le soleil est devenu aphasique
Atteint d’une cécité verbale
Victime de paraphasies 
phonémiques phonétiques...



Les orages de la nuit
Ma plume éjacule
pendant son sommeil
des mots
faits avec du fil
Fil d’orage 
Le temps est à l’orage
Dans la douleur
la nuit a enfanté

Porte de latrines
Les promesses 
de souffle
Rochers cachés 
sous l’eau
Terre prometteuse
La vie semble avoir 
les yeux laborieux
Comme une porte de latrines
je la cherche



Espoir
Le sommeil tombé
de ta matrice
Le poisson affamé
de ta mer
Tu promets encore
la pluie du matin...

Insecte
Un coup d’oeil
Un coup de piano
Le sentiment de plénitude

Un insecte



beau comme une fleur

Un carnaval 
de poêmes
Je me fais piquer
par l’insecte

Sans enfance
Cet alignement d’arbres de vie
d’arbres de mort
Tous ces arbres qui cachent
ma forêt
La forêt des souvenirs
Enfant sans enfance
Enfant amené au bassin de la caraibe
Enfant venu d’afrique

Poursuite maladive
La poursuite maladive



des anges
Je veux devenir ange

La poursuite maladive
des démons
Je veux devenir démon

Le poète n’est ni ange
ni démon
Peut-être les deux à la fois

Ô mon idole Afrique !
Tu es loin
très loin de moi
trop loin de moi

Jamais je ne cesse
de t’avoir dans ma chair
Jamais je ne cesse
de t’avoir dans mes os
Jamais je ne cesse
de t’avoir sous mes yeux
Des yeux surnaturels

Ô mon idole Afrique !
Tes yeux sont remplis d’îles
Ton corps est fait d’étoiles
Cela fait des siècles que mon corps te quitte
pour la région caraïbe



Cosmos poétique
A chaque instant
Le cosmos poétique  se fait se défait
Il  se défait se refait
La beauté du cosmos...
La beauté de ce cosmos...

A chaque instant
Le cosmos poétique se pose se résout
Il  se résout se re-pose...
La beauté du cosmos...
La beauté de ce cosmos...

Tes yeux de caraïbe
Architecture difficile
Nez plein de pierres
Je m’invente
Je me glorifie
La gloire 
des pierres précieuses
Je m’invente moi-même
dans tes yeux de caraibe
La caraïbe
Toute une histoire 



Les maux des mots
La contamination 
des mots
J’écris...
Les blessures
des mots
Les maux
des mots
J’ai peur...
La trahison
des mots
J’hésite...
Infidélité 
envers la pensée
le réel
Je continue d’écrire
Les mots m’interrogent
L’irrigation de mes doigts
par les mots

Poême de l’absurde
Les égratignures 
de la lumière
Les déchirures
de la vie
Je me rends ivre
de sexe
Sens à l’absurde



Nouveau paradis
La face cachée
de l’astre du jour
qui se lève

Ce bébé 
de bonnes joues

Je me rends droit
au paradis
La caraïbe :
nouveau paradis terrestre
L a maison d’éden

Promenade
Dieu dans le jardin 
de la caraïbe
Les étoiles se promènent
...
Une gerbe d’étincelles
La vie dans les villes



Toute une ballade...
Le Dieu d’Afrique
Dieu du bien-être 
de la résistance
La promenade divine
La joie de la nuit
La vie dans les villes

Mayinah !
Mets ton coeur
en fil
Mayinah,ma petite fille !
Scrute-le...

Les mots ont de beaux yeux
de grands yeux
de bons yeux
Les lèvres pulpeuses des mots

Village des loas
Désir fou d’habiter
ce village en toi



ce village des loas
Nos ancêtres sont des loas
Désir devasté mille fois
Mais  toujours resurgissant

Astres du sang
Atmosphère de blessure
et d’avenir
Cercle de passion
Le silence du temps
Temps cadenassé
par la nostalgie
La nostalgie du temps
Le Temps se souvient du temps
Jours fatigués 
Le Temps jette un regard de convoitise
sur les astres de sang
Il fait nuit noire



Suffocation
Je veux étouffer ma vie 
et ma mort
pour que je ne vive plus
et que je ne meure plus

Ma joie
 et mes pleurs
pour que je ne me réjouisse plus
 et que je ne pleure plus

Ma parole 
et mon silence
pour que je ne parle plus 
et que je ne me taise plus

Morsure
Le sel
des mots
dans le poême
du poète
Le poême n’appartient plus
au poète

Parfois,
morsure sur morsure
morsure enchâssée dans une morsure
La morsure des saisons



Justice
Miroir flagellé
défloré sodomisé
Petit garçon sodomisé 

Le fameux soldat...
Que justice soit faite !

Mi amor...
Sans biffures
je dessine 
notre liberté
notre souveraineté

Je les peins
aux couleurs
de notre culture
de notre solidarité de peuple
Souhait...
Peuple de mémoire collective



Je les peins
aux couleurs
de notre sang
Nous avons payé pour être libre
de notre sang
On a succé notre sang
Mi amor,
ton regard-île
m’allume le sang
Pour tout et pour rien...
Un coup de soleil
Pour tout
Pour rien
Pour m’arroser m’enrichir
Pour me sécher m’appauvrir
Pour m’immerger m’émerger

Un coup de soleil
Pour tout
Pour rien
Pour me sacrifier me ressusciter
au coeur de l’Afrique
L’Afrique est une beauté au lit

Legba
L’inconnu
d’une équation
La caraïbe nous cherche

Mettons l’échec
en échec
Nous sommes  legba
Legba va ouvrir 



toutes les portes du soleil

                 

      Petit oiseau-île
      Viens tout près de moi
      J’aime t’écouter chanter 
      la musique des Pygmées
      la musique chorale zouloue
       ...

                               

                                                   Ricarson DORCE


